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2 AVERTISSEMENT. 

abbaye, indique la mort de Jacques Briton au 
ix"" des calendes de mars , dans le ii'' siècle de la 
fondation de Saint-Victor, c'est-à-dire de t 2 1 3 à 
i3i3; mais il ne marque pas l'année. 

Les anciens copistes nous ont laissé beaucoup 
d'ouvrages de poésie française, plus ou moins 
étendus , sans nous transmettre les noms de 
leurs auteurs , ceux-ci ayant voulu garder l'ano- 
nyme par modestie ou par tout autre motif. Quel- 
ques uns cependant se sont fait connaître dans 
leurs dernières productions , tels que Ghrestien 
de Troyes, Jehan de Boves, etc. D'autres ont 
caché leurs noms dans des acrostiches , comme 
Mathieu Malingre ^ dans sa Moralité de la Ma-' 
ladie de chrestiermeté à dix-huit persormages . 
D'autres enfin ont indiqué toutes les lettres qui 
composent leurs noms , mais dans un tel renver- 
sement d'ordre, qu'il est très difficile, pour ne 
pas dire impossible , de les découvrir. C'est de 
cette dernière manière que l'auteur de l'ouvrage 
intitulé Le roi Modus et la reine Ratio y a voilé 
le sien. 

Ce silence des auteurs sur leurs productions 
a néanmoins quelquefois été rompu par leurs 
contemporains, mais d'une manière si vague, 
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sur la Mort sans le plus léger renseignement. 
J'ai vu un assez grand nombre de pièces sous 
ce titre; mais aucune ne portant le nom de son 
auteur, il est impossible de déterminer quelle 
est celle qui est sortie de sa plume. Fauchet 
lui-même a consigné dans une note de sa main , 
sur un manuscrit qui lui a appartenu , et qui est 
actuellement à la Bibliothèque du Roi , sous le 
n® 7615, qu'il ne savait si ces vers sur la Mort 
étaient d'Hélinand ', ce qui peut faire croire 
qu'en les remettant à Loisel , il les lui donna 
comme les seuls qu'il eût trouvés, mais sans lui 
assurer qu'ils fussent d'Hélinand. 

Jacques Briton , dans notre manuscrit , les 
attribue à Thibaud de Marly. Le F. Anselme * 
nous apprend que Thibaud de Montmorency, 
seigneur de Marly, fils de Mathieu, premier 
du nom, seigneur de Montmorency, d'Écouen, 
de Marly, etc., connétable de France, qui mou- 
rut en 1160, et d'Aline, fille naturelle d'Henri , 
premier du nom, roi d'Angleterre, après avoir 
confirmé les donations faites par Bouchard m , 

' « Je ne sais si ces vers de la Mort sont ceux d'Hélinand, moine 
de Froitmond , dont parle Yincent dans son HistoriaL » 
' Hist. gehéàlog. , tom. m , pag. 568. 
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entière et beaucoup plus correcte que celle qu'il 
a fait imprimer. Voici ce qu'il en dit dans 
son Histoire du Beaus^oisis ^ pag. 202 : « En 

« ceux (les vers) que j'ay veus en la librairie 
(( de Saincl-Victor, il y a qu'un abbé de leur 
(( maison en est Tautheur, qui est chose non 
(( véritable. » 

J'ai cherché inutilement dans ce manuscrit 
ce qui avait pu donner à Loisel l'opinion que 
ces vers fussent d'un abbé de Saint^Victor. Il 
aura probablement questionné sur Thibaud de 
M arly, quelque religieux de cette abbaye , qui 
lui aura répondu qu'il en avait été abbé. On lit 
effectivement dans le Nécrologe de SainUViciory 
qu'il y eut un abbé du nom de Thibaud^ depuis 
1254 jusqu'en 1280, mais il n'était pas de la 
maison de Montmorency. On lit aussi dans le 
volume déjà cité du P. Anselme , page 658 : 
(( Qu'un Thibaud de Marly se rendit religieux 
(( dans l'abbaye des Vaux de Cernay en 1226 , en 
« fut élu abbé en i255, et y mourut en odeur 
(( de sainteté le samedi 7 décembre 1247.... 
« Il écrivit un livre sur la Mort , en vers français , 
« où l'on remarque un grand mépris des richesses 
« et grandeurs du siècle. » 
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soit permis les traits satiriques qu'on lit dans 
les stances xin, xiv et xv: 

Thibaud de Marly avoue, dans la première 
stance des vers sur la Mort, qu'il a mené une 
vie dissipée. Dans un recueil de chansons an- 
ciennes, j'en ai trouvé une seule qui pourrait 
lui être attribuée : dans la première lettre for- 
mant vignette*, il est représenté monté sur un 
cheval blanc, armé de pied en cap, l'épée à la 
main. Sur l'épaule gauche est son bouclier, où 
sont peintes ses armoiries, d'or à la croix de 
gueule cantonnée de quatre alérions d'azur ; on 
en voit également plusieurs sur le harnais de 
son cheval. On lit à côté, sur la marge : Mesire 
Bouchars de Malli, ■ 

CHANSON. 

Trop me puis de chanter taire , 
Se biens m'en péust venir 
De celi dont li maltraire 
Me font la color pâlir ; 

' On voit dans ce manuscrit les portraits de plusieurs auteurs 
de chansons placés de même, avec leurs noms à côté. 

' Il est nécessaire d'observer que nos ancêtres mettaient sou- 
vent VL pour VRy surtout lorsque cette première lettre se 
trouvait double. 
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A ma detrece garir, 
Certes bien sauroit merir. 

Mainte guise, mainte paire 

D'envîex m'estuet haïr 

Qui quident mon cuer fortraire 

Et que soie à lour plaisir. 

Fort cose m'est à sofFrir, 

G'ains me lairoie detraire , 

Car il font honor (uïr 

De maint lieu sans revenir. 



Il existe encore du même auteur une pièce 
d'environ huit cents vers de douze syllabes , 
sous le titre : Les F^ers mon seignor Tebaut de 
Molli; et dans un autre manuscrit : VEstoire li 
romans mon seignor Tiebaut de Mailli\ Dans 
les vers sur la Mort , l'an^angement des rimes 
est exactement le même dans toutes les stances ; 
mais dans cette pièce-ci on trouve des séries de 
trente ^ quarante ^ et même cent vers sur la 
même rime. Elle roule sur le mépris du siècle ^ 

' Le copiste a mal à propos ajouté un i après Va, car dans 
rhistoire de la maison de Mailly, je n'ai trouvé personne du 
nom de Thibaud dans les xii« et xiii' siècles. 
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As bons clcrs le feront par clergie cuidier. 
Et par lor covoitise s'i tendront chevalier, 
Et autres genz par force ne l'oseront lessier. 
Or sachiez li Ebrieu s'i tendront de legier, 
Mais il ont fait pieça entr'els crucefier. 
N'iert pas li granz domages legiers à alegier, 
Qu'en ne chantera messe , ne lira en sautier. 
En deus anz et demi cuide tant esploitier 
Que tôt li plus del siècle fera Deu renoier ; 
Mais lors iert un termine qui ne puet esloignier. 
Que à lui s'en vendront cil qui plus l'auront chier. 
Sur le mont Olivete ira por préeschier, 
Et s'i seront des Gius li cent et li millier. 
Elies et Enoch vendront à lui tencier, 
Ses diz et ses paroles et ses fez abessier 
Selonc les prophecies qui sont del tens premier, 
Le clameront larron , traïtor, losengier. 
Plus le desmentiront que vilein sor bergier^ 
Et il lor fera sempres les testes réoingnier,. 
Puis dira , or sont mort cil gloton pautonier,. 
D'aus estril nule chose? N'i a nul recovrier, 
En moi devez-vos croire qui vos aura, mestier, 
Quar je m'en vois vos sièges lasus apareillîer. 
En l'air en montera le tret à un archier, 
Mes li Sainz Esperiz l'ocirra au lancier. 
La clarté del Seignor qui tôt puet jostisier, 
L'abatra à la terre plus puant d'un fumier, 
Et morront avec lui si prince conseillier. 
Lors s'en fuira li pueples tôt le chemin plenier„ 
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GoD il fa mis en croix por enfer peçoier ; 

Ce que por nos so£fri nos vendra reprochier. 

Il ne nos dira mie , vous fastes hostoier, 

Et en estrange terre Sarrazins detrenchier, 

Ne les pèlerinages por les terres cerchier, 

Ne les povres repestre et vestir et chaucier, 

Gels qui sont sanz ostel nieve Dex herbergier, 

Et rueve visiter le povre en charterier. 

Paor aura chascuns quant il s'orra jugier, 

Jà li Saint ne les Saintes ne Toseront prier, 

Ne li Ange , qui n'ont nul talent de peckier. 

Que feront donc larron , traïtor, usurier? 

Il remaindront chetis , orfelin , estraier. 

Qui Dex aura maudit , n'i a que corroder, 

Déables les corront à chéennes lier, 

En l'angoissous enfer les feront trébuchier. 

Gelé très grant doulor ne puet amenuisier. 

Au chief de cent mil anz iert à reconmencier. 

Qui tel déserte fait , bien se doit esmaiçr. 

Gil qui o Dieu ira , moult se doit pou prisier^ 

Por son petit servise le fera si paier. 

De chascun fera roi plus riche que Lohier, 

n lor donra chastiaus sanz chauz et sanz mortier, 

Jà lor très grant richesce ne porra abaissier, 

Quar ce est paradis où sont li aumosnier. 

Or nos doinst Dame-Dex qu'i puissons repairier. Amen, 

€jrpltrit 

MÉON. 
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Qui n'i puet avenir , s'i rue : 

Por ce ai-je cangié mon coraige , 

Et ai lassié et giu et raige ; 

Mal se moulle qui ne s'essue. 
Mors fera ^ Mors nequam 
Legem dans omnibus œquam* 

II. 

Mors, va à chiaus qui d'amors cantent, 

Et qui de vanité se vantent, 

Si les apren si à chanter 

Con font cil qui por che t'encantent, 

Qui tôt hors del siècle se plantent 

Que tu ne's puisses sozplanter. 

Mors, tu ne ses chiaus encanter 

Qui le tien cant suelent canter. 

Et le paor Diu n'en enfantent : 

Cuers qui tel fruit puet enfanter, 

Por voir le puis acréanter 

Que nus tiens gius pas ne's sozplantent. 

Mors Domini servat; 

Mors sceptra ligonibus œquat. 

III. 

Mors, qui en tous lius as tes rentes, 
Qui de toz marchiés as les ventes , 
Qui les riches ses desnuer. 
Qui le plus poissant acra ventes, 
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V. 



Moi*s, qui tos nos as pris as las. 
Qui en tos lius fais werreglas 
Por nos faire werreglachier, 
Certes voirs est (jue je te has ; 
Mais chiaus où je t'envoi nel' fas, 
Ains le fas por iaus souslachier, 
Pour vanité loing d'iaus cachier 
Qui se paine d'iaus pourcachier 
Tant ke aves les ait fais ou mas; 
Mais qui vielt se vie enlacier, 
Et de toutes pars embracier, 
Fox est s'il ne laist ses degras. 

VI. 

Mors j trai ton cor et si le sone 
Et à Bernai et à Perone 
Si que Bernars * premerains l'oie 
Qui plus est près de se corone , 
Se Dex nel' refuse ou sëone 
Aussi conme fausse monoie. 
Mors, di li que bien ses la voie 
Au jovencel qui se desroie 
Tant conme Dex santé li done , 

■ Quel était ce Bernard, jeune homme, son ami , à ipii il re- 
proche de balancer à venir le joindre dans sa retraite ? Je n'ai 
trouvé aucun renseignement sur lui. 
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Sans blecier et sans entamer. 
C'est le jour de le mort amer, 
Oii il convient passer la mer 
Dont les ondes sont de fu caut. 
Fol puis le carpentier clamer 
Qui se maison laist à fermer 
Dusques là que la Mort l'assaut. 

IX. 

Mors, qui saisis les terres franches, 

Qui fais ta keus de gorges blances 

A ton raséoir afiler; 

Ki la soif à l'aver estances , 

Qui l'arbre plain de fruit esbrances 

Que li rices n'ait que filer; 

Qui te paines de lui guiler, 

Qui par lonc mal le fais piler, 

Qui li ostes du pont le planées : 

Di as enfans dant Gilemer 

Re tu fais l'aiguille enfiler 

Dont tu lor dois coudre les mances. 

X. 

Mors, di l'oncle, di le neveu 
Cor nous convient par petit treu 
Passer à moult petit d'avoir, 
Por ce ont li saige assés en peu ; 
Mais li avers n'aura jà preu, 
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Ri suefTrent les frois et les caus. 
Mors , tu venges les bas des haus 
Qui tuit se sont pris à l'assaus 
Por sains martirs miex gerroier. 
Tu trences par mi à tes faus 
Faucons et ostoirs et gierfaus 
Que tu vois au ciel coloier. 

XIII. 

Mors, qui venis de mors de pome 
Primes en feme et puis en home , 
Tu bas le siècle conme toile , 
Va moi saluer le grant Rome 
Qui de rungier à droit se nome , 
Car le char runge et le cuir poile; 
Et fait as symoniaus voile 
De Cardonax et d'Âpostoile. 
Rome est li mail qui tôt assome , 
Rome nos fait de siu candoile 
Quant son légat vent conme estoile , 
Jà n'iert tant tainz de noire gone. 

XIV. 

Mors j fai enseler tes chevaus 
Por sus monter ces cardonaus 
Qui luisent conme mort carbon , 
Por le clarté qu'il ont en iaus. 
Di lor que moult ies dure à chiaus 
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XVI. 

Mors, va à Biauvais tôt corant 
A TEvesque * qui m'aime tant , 
Et qui toz jours m'a tenu chier. 
Di li qu'il ait sans coutremant 
Un jour à toi , mais ne sai quant : 
Or se paint dont d'espeluchier 
Sa vie et sa nef espuisier , 
Et de bones muers aluchier. 
Or se doit mais véir engrant , 
Puisqu'il t'ot à son huis huchier ' 
Por sa chéiere trebuchier, 
Et pour escorre en son devant. 

XVII. 

Mors, qui les haus en prison tiens 
Aussi conme uns povres chiens 
Ke li siècles a en despit , 
Salue deux evesques miens, 
Celui de Noion ' et d'Amiens * ; 

' Philippe de Dreax, évêqae de Beauvais de 1 176 à 12 17. 

* Var. Puisque tout a à son hugier 

Por se carete carier. 

' Renaud , qui était déjà évêque de Noyon en 1 175, mourut 
en II 88. 

^ Thibaud, parent de Guillaume de Champagne, cardinal, 
archevêque de Reims , oncle de Philippe- Auguste , fut nommé 
évêque d'Amiens en 1 169 ou 11 70, et mourut en 1207. 

Dans quelques manuscrits , au lieu d'Amiens il y a Orléans, 
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Et qui pekent en esperanche. 

Va moi semondre vivement ^ 

Tous nos prelas isnelement , 

Lombars , Englès et chiaus de France , 

Pourquoi ne font sans demorance 

Justise de roial poissance 

Qui Dieu gerroie apertemeut 

Bastons ont por faire venjanche , 

Et cornes en senefiance 

K'il doivent hurter durement. 

XX. 

Mors 9 Mors, qui jà ne seras lasse 
De muer haute cose en basse , 
Moult volentiers fesisse aprendre 
Rois et princes, se je osasse, 
Conment tu trais rasoir de casse 
Pour chiaus rere qui n'ont que prendre. 
Mors, qui les montés fais descendre. 
Et qui des cors as rois fais rendre , 
Tu as tramail et rois et nasse 
Por devant les haus homes tendre , 
Qui por se poesté estendre 
Son ombre tressant et trespasse. 

XXI. 

Mors , tu abas à un seul jour 
Aussi le roi dedens sa tour 
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XXIII. 

Mors, douce as bons, as max amcre, 
A l'un ies large, à l'autre avère, 
Les uns cache , les autres fuit ; 
Tex ne la crient qui la compère. 
Et prent le fil devant le père , 
Et kieult le fleur devant le fruit , 
Et le cors boute ains qu'il s'apuit. 
Et toit l'ame ains qu'ele s'aquit. 
Et fiert anchois qu'ele s'apere ; 
Mors, vait conme lerres par nuit, 
Et l'endonni en son déduit 
Semont tost avant de li rere. 

XXIV. 

Mors, qui est véue et escrite 
En le vielle face despite. 
Se repont bien en jovenciax, 
Et plus entor chiaux se délite 
Qui par fiertë li dient, fui-te; 
C'est en ces cointes damoisiax 
Qui vont as kiens et as oisiax. 
Qui font homaige as bons morsiax , 
Qui plus ardent que lesche-fruite : 
Et tu lor joes des coutiaux , 
Et lor afubles tex mantiaux 
Ke de plain midi lor anuite. 
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XXVII. 



Ke vaut quanques li siècles fait? 
Mors à une heure tôt deffait , 
K'el ne goe mie à refaire ; 
Ke vaut quanq'a varice atrait? 
Mors en une heure tôt fortrait , 
Qui ne pert nul giu par mestraire. 
Mors fait les plus emparlés taire , 
Les plus joans plorer et braire ; 
Mors fait tos jors de bel tans lait, 
Mors fait valoir et sac et haire 
Autant con porpre et robe vaire ; 
Mors contre tos desraine au plait. 

XXVIII. 

Ke vaut biautés , que vaut rikece , 
Que vaut honors , que vaut hautece , 
Puisque Mors tôt à sa devise 
Fait sor toz pluie et sekerece , 
Puisqu'il a tout en sa destrece 
Quanc'on despit et quanc'on prise ? 
Ki paor de mort a jus mise, 
C'est cil cui la Mors plus atise 
Et vers cui ele ançois s'adrece. 
Cors bien norris , char bien alise 
Fait de fust et de vers kemise , 
Ke plus s'aaise, plus se blece. 
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XXXI. ^ 

Mors fait à cascun se droiture , 
Mors fait cascun droite mesure , 
Mors poise toz à juste pois, 
Mors venge cascuns de s'injure , 
Mors met orguel à porreture, 
Mors fait falir la guerre as Rois, 
Mors fait garder decrès et lois, 
Mors fait laissier usure et crois , 
Mors fait de souef vie dure , 
Mors as porëes et as pois 
Donc savor de bon craspois 
En encloistre où on crient luxure. 

XXXII. 

Mors apaise les emplaidiés, 

Mors amastit les envoisiés , ^ 

Mors totes les mellëes fine , 

Mors met à droit les faux croisiës. 

Mors fait droit à toz les boisiés , 

Mors toz les plais à droit termine , 

Mors dessoivre rose d'espine , 

Paille de grain , gruis de ferine , 

L'erbe des prës , vins des celiers; 

Mors voit parmi voile et cortine, 

Mors seule scet et adevine 

Con cascuns est à droit proisiës. 
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XXXV. 

S'autres siècles n'esta donques viaus 
Ait ci li cors toz ses aviaus 
Et faiche quanque li délite; 
Vive li hom conme porchiaus , 
Car tous pechiés est bons et biaus 
Se vertus n'a point de mérite. 
Dex ! que feront dont cil hermite 
Ki por Dieu ont lor char afflite 
Et béu tant d'amers jussiaux , 
S'après la mort est quite et quite ? 
Trop ont le pior vie eslite 
Tuit cil del ordre de Cistiaux. 

XXXVI. 

Se Diex à ciax nul bien ne rent, 

Plus kier as blans c'as noirs se vent, ' 

Moult ont le mieus cil as gros cols 

Ki ne tienent Dieu nul covent, 

Ki font profession souvent 

As bons morsiax et as lits molx : 

Car certes , si con dist sains Poix , 

Cil qui set dire les bons copx , 

Ki le bien quant il vient ne prent , 

' L'auteur parle ici des religieux dont l'habit était blanc et la 
règle plus austère que celle des religieux vêtus de noir. 
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Or sont assis à haute table 
Prince del ciel et conestable: 
Ki honor cache , honor ataint. 

XXXIX. 

Mors , se rice home à ti pensassent , 
Jà Ipr âmes là ne cachassent 
Oîi n'a mestier or ne argent ; 
Jà lor vix cors si n*aaisassent , 
Ne lor ongles si n'aguisassent 
Por escorchier les povres gens : 
Car en chiaus fiches-tu tes dens 
Plus en parfont et plus dedens 
Ki deseur le povre gent passent 
Ke Dex abandone à tous vens , 
Ki de lassus tence as dolens , 
La fain d'avarice trespassent. 

XL. 

Mors, tu deffies et guerroies 
Chiaus qui de tailles et de proies 
Font les forfais et les outraiges ; 
Toz les tormens en chiaus emploies 
Ki d'autrui.dolors font lor joies, 
Neporquant c'est mais li usaiges 
Par trestoz en nos segnoraiges : 
Icil tempeste , icil oraiges 
Cache lor âmes maies voies ; 
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Uluec aprent-ele en ^sprueve 

Re faire estuet che que Deu rueve : 

Hom n'est pas fait por vivre à gas. 

XLIII. 

Dex, qui nos forma uns et uns , 
Ou il est or fel et enfruns 
Au povre , ou il est ses vengerres : 
Car ce voit bien as iaus cascuns 
Ke meillor de soi foule aucuns. 
De Noiron qui tant fu pecierres, 
Ki fut sor toz fel et lechierres , 
Fu penés me sire sains Pierres , 
Et plus eut deseur toz dehuns 
Cil sains 9 et quant il fu peschierres 
Et puis qu'il devint prëeschierres 
Fu tous jors des meilleurs li uns. 

XLIV. 

Moult fu li tans à chiaus divers , 
A l'un estes, à l'autre yvers; 
Cil fu blamës, cil losangiës; 
Paradis fu l'un , l'autre enfers ; 
Cil fu en buies et en fers , 
Cil ne fu onques mis en giés , 
Ains fu de toz bien aengiés ; 
Cil fu de toz biens calengiës. 
Diex ! cil leus dévora tes sers. 



4o STANCES 

Ki sougis à Dieu ne volt estre : 
Or a le fu d'enfer à mestre ; 
Mal est caufés qui tous est ars. 

XLVII. 

Se cil qui les gregnors biens ont 
En cest siècle, et les grans max font, 
S'en alassent si sans juise , 
Et passassent si quite au pont 
Con cil qui par mesaise i vont 
A l'eise que Dex a promise : 
Donc déist l'en en plaine église 
Qu'en Dieu n'éust point de justise; 
Mais ce n'iert pas : anchois auront 
Li gros poisson à leur assise 
Ki ormenguent le menuise, 
Ne de nului jugié ne sont. 

XLVIIL 

Tuit atendons conmunalment 
Primes mort , et puis jugement ; 
Contre ces deux a deux confort^ 
C'est repentir hastivement , 
Espurgier soi parfaitement 
De quanque li cuers se remort. 
Ki ce ne fait devant le mort , 
À tart se plaindra et à tort , 
Quant Dex en prendra vengement. 



4 
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Bien nos as fors loîié le poinct. 
Tu preas celui en sa jouvente, 
A vingt-huit ans ou à trente , 
Qui cuide estre en son millor point ; 
Com plus s'acesme et plus se joint, 
Tost l'as de ton aigullon point 
Qui plus eotosque que tareote : 
Por c'est drois que cascuns ressoint; 
Car qui delis du siècle voint, 
Moult pert de lui l'ame dolente. 

Cette itance e«t la »v> dani le manuKrit da iiii< liècle, 
ancien fonds dn Roi, n° 7534> d'où elle eit tirée. Le titre, le 
latiD qui se lit ï la luite dei quatre première* ttance» , et le* 
quatre derniers vers où l'autenr est Dommé, manquent dans 
ce manuscrit ; les Vers sur la Mort, écrita sur trois colonnes , 
y occupent les feuillets dixj , r». — dxxiij , r*. 
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Aquom : apaisé , tranquil- mais dans la stancexxviii*, 



lise; mais dans la xtiii* 


i] signifie poursuivre avec 


stance, pris à quois signi- 


acharnement. 


fie pris avec choix, de 


AuMOSNiER : qui fait des au- 


préférence. 


mônes. 


Araine : sable; arena. 


Aus : eux. 


Arder : brûler, rougir ; ar^ 


Aussi , Autresinc: de même , 


dere. Ars : brûlé. ■ 


de la même manière. 


As : aux; avec. 


AvER : avare ; avarus. 



Assaut : il attaque ; du verbe Aversier : le diable ; adver^ 



assallir; assilire. 



sanus. 



Assis : attaqué , assiégé ; as~ Ayes ( fiiire ) : ancien terme 



ses sus. 
Assise : siège, place à un 

banquet. 
AssouT : absous ; ahsolatus. 
Atargier : dî£Férer, retarder ; Avoier : conduire. 

tardare. Avoir : biens , richesses . 

Atisier : brûler, exciter ; 



du jeu des échecs , qui, je 
crois , signifie faire échec. 

AviAUS : aises, plaisirs. 

Avillier: mépriser, avilir. 



B. 



Bacheler : jeune homme. 
Bar : barbeau , poisson de 

rivière ; barbus, 
Basgon : jambon , lard. 
Blance : blanche. 



Boisié : trompé. 
Bout : coup ; débouter : pous- 
ser^ faire tomber. 
Brisie : il brise. 
BuiEs : chaînes , liens ; boia. 



c. 



Cache : chasse , poursuite. 
Cachier : chasser , pour- 
suivre. 
Caille (que) : qu'importe. 



Calengié : privé , dépouillé. 
Candoile : chandelle ; can^ 

delà, 
Cangier: changer; cambiare. 



< 
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GLOSSAIRE. 



GoNFES ( se Caire ) : se con- Gobtine : tapisserie , ri- 



fesser. 
GoNMENiER : communier. 



deaux ; cortina. 
GosE : chose. 



GoNMUNALMENT : communé- GosTUMB : coutume. 



ment. 

GoNROi : soin. 

Gonteche: il touche, il s'at- 
tache. 

GONTREMANT : CXCUSe. 



Çou : ce , cela. 
GovENT : convention , pro- 
messe; converUus, 
GovoiTME : jalousie , envie. 
Gras : gras ; crassus. 



GoNTREMONT : cu rcmon- Graspois : sorte de poisson 



tant. 
GoNTRUEVE : invention , 

conte , fable. 
Gopx : coups , tapes. 
GoRAiGE : volonté , dessein , 

envie. 
GoRoiE : courroie ; de co^ 

rium. 



de mer. 

Gréablb t croyable , digne de 
foi; crédibilisa 

Gremir , crimbre •* craindre ; 
tremere. Crient: il craint. 

Grois : accroissement , aug- 
mentation de fortune ; de 
crescere. 



Gorone: couronne, tonsure; Guevrb : il couvre. 



corona. 



Gui : qui , à qui , que. 



GoRRA : il courra ; corrorU : Guider , cuidier •* penser , 



ils courront. 
GoRRONT : il corrompt. 
Gorte : courte. 



s'imaginer ; eogitare. 
GurvERT : esclave , infftme , 
perfide. 



D. 



Damaioe : dommage , perte ; 
damnum, 

Damoisiax : jeune gentil- 
homme. 

Dars : espèce de poisson , 
ainsi nommé à cause de 



la vitesse de sa marche. 

De : est mis souvent pour 
que. Ki plus aerdent de 
cardon : qui s'attachent 
plus que le chardon. 

Déduit : plaisir, amusement . 
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E. 

Ebrieu : Hébrea , Juif. Enselkr : seller un cheval. 

Egaument : également. Entor *. autour. 

EiNZ : au contraire. Entiez r envieux ; irwidus, 

Eise : contentement , repos. Eirvoisii : joyeux , gai; gaw' 

El : en , dedans. dens. 

Els : eux; illi. Ermoisiés ( vins ) : vins pré- 

Empaluer : se salir , s'em- parés avec de l'armoise. 

bourber ; de palus. Errer : aller, marcher ; er^ 
Emparlé : éloquent. rare. 

Empleibié : qui a un procès , Error : erreur. 

plaideur. Esbrancer : ébrancher^ cou- 
Empuet(I'): illui enpeut per les branches d'un 

Encanter : enchanter ; in-' arbre. 

cantare. Esclairier , esclarier : dé- 
Encloistre : couvent; de voiler, éclaîrcir,£iire voir; 

claustrum . d'exclarare . 

Encombrier : dommage , Esgorre ; secouer. 

perte , malheur. Eslit : élu , choisi ; electus. 

Endementiers: pendant que. Esmaier : attrister, chagri- 
Enfrun : avare , dur. ner. 

Engien : ruse , piège ; inge^ Esnuer : dépouiller ; enu- 

nium» dare, 

Engignié : trompé. Espeluchier : éplucher, net- 
Engles : Anglais ; Anglus. tojer ; au figuré , examiner 

Englout : engloutit, dissipe, sa conduite pour la réfor- 

consomme. mer. 

Engrant : empressé, ardent. Espleitier : travailler, agir. 

Enlacier : surprendre , en- Espoenter : épouvanter. 

gager. Espurgier : nettoyer. 

Ens : en , dedans ; intus, Essillier : exiler, bannir , 
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GuRTAUS : ger&ut , espèce Gkaeillié : grillé , rôti ; de 

de faucon. craticula, 

Gi£8 ; liens , filets. Greonor : plus grand ; gran^ 
Giu : yiiï'tjudœuj, dior, 

Giu : jeu , plaisir ; jocus. Gruis : son , écorce ou enve- 
Glotrenie : gourmandise , loppe du froment ; gru se 

intempérance. dît encore dans quelques 

Goe : il joue ; àejocan, provinces. 

GoNE : robe de moine , man- Guiler : tromper ; vilitare, 

teau de prêtre. 

H. 

Hace : que je haïsse ; has : Herbergier : recevoir en sa 

je bais. maison , loger. 

Hareu : cri pour appe* Hostoier : faire la guerre ; 

1er. hostire, 

Haste : viande rôtie. Huchier : frapper à une 
Hastiu : prompt , vif. porte ^ appeler ; vocare, 

Hautece : rang élevé, di- Hugier : appel , demande, 

gnités. Huis : porte , ostium, 

I. 

Iaue: eau; aqua, Isneax: prompts, vifs, agiles; 

Iaus , eux; illi; jeux , oculi. igrdtî. 

Ielment : également ; œqua- Isnelement : promptement ; 

liter. igniUr, 

Iert : il était , il sera ; ierent : Issi : ainsi. 

ils seront ; ies : tu es. Issir : sortir , se retirer ; 
Iex les jeux. exire, 

Illuec : là ; i7/uc. Itant (por) : pour cette 
Iront ( s' ) : et ils iront. raison. 
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Lius : lieu. 

LoÉis , Lohier: Louis. 

LoiER : salaire. 

Long : selon. 

Longe : longue ; longa. 



GLOSSAIRE. 

LoSANOiÉ : loué , flatté ; lau- 
datas, 

LosENOiEA : flatteur , trom- 
peur par caresses. 

Lues : aussitôt. 



M. 



Machue : massue ; massa. 

Main : matin ; mane. 

Mains : moins ; minus. 

Maint : il demeure ; manet. 

Mais : dorénavant, à présent. 

Mal : à tort. 

Mal-aire : mauvais dessein , 
tromperie , fourberie. 

Maléir : maudire ; maledi- 
cere, 

Maléurex : malheureux , in- 
fortuné. 

Maltraire: mauvaise récep- 
tion , mauvais traitement. 

Malves : mauvais ; malus, 

Manache : menace ; mina- 
tio. 

Mange : manche ; manica. 

Mars : marcs. 

Mas : mat , terme du jeu des 
échecs. 

Maus , max: mauvais , mé- 
chant; malus, 

Max : maux , souffrances ; 
m^la. 



Meffaire: mal faire, faire 
du mal ; malefacere, 

Mellée : querelle , dispute. 

Mengues : tu manges; men" 
guent : ils mangent ; de 
manducare, 

Menuise : petits poissons. 

Merghi : pitié , compassion. 

Merir : récompenser, méri- 
ter, gagner ; mereri. 

Mes : dorénavant. 

Mesaise : peine , fatigue. 

Mesavenir : arriver mal , 
tourner mal. 

Mestier : besoin , nécessaire. 

Mestraire : tirer mal. Ce 
mot paraît être un terme 
ancien du jeu de dés, pour 
dire qu'on a tiré un mau- 
vais point. 

Mi : milieu , moitié ; de mé- 
dium. Par mi: parle milieu. 

Miche : pain déforme ronde. 

Mie : pas , point ; ne mie : non 
pas. 
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P. 

Paint ( se ) : qu'il se peine. Pieça , piecha : depuis long- 
Paor : crainte, peur ;/>a^or. temps ; de spatium. 

Par: très, beaucoup ;/>aren- Pior : pire , plus mauvais ; 

gignier : tromper , séduire , pfjor, 

duper davantage. Plaig , plain : je me plains ; 
Parfont : profond; pro- plango, 

fundus. Plaît ^pleiz : plaidoirie , pro- 
Parmi : par le milieu , à ces , débat. 

travers. Plange : plancbe. 

Pautonier : bomme de néant . Plenier : entier ; plenus, 

Pegierre : pécbeur ; peccO" Ploi : pli , plica, 

tor. Plus ( li ) : le plus grand 
Pecoier : briser, mettre en nombre. 

pièces. PoESTÉ : puissance , pouvoir, 
Pekent : ils pèchent ; peo- potestas, 

cant. Poi : peu ; paulum, 

Pel : peau ; pellis. Poiler : ôter le poil ; mais à 
Pêne : tourmenté ; martjrrisé. la stance xlii* il signifia 
Penéancier : pénitent ; pas-- dépouiller. 

nitens. Poiser: i^ewT\ponderare, 

Pens : je pense. Polx ( saint ) : saint Paul. 

Péor. f^oy. Paor. Porchiaus : pourceau ; poi^ 
Permanable : durable , éter- eus. 

nel ; permanens, Porée : porreau ; mais ici il 
Perrière : pierrier, machine signifie des légumes en 

à lancer des pierres. général ; deporrum, 

Peschierres : pécheur ; pis- Porfite * gras, qui a de l'em- 

cator. bonpoint. 

Pesme : très mauvais; pes~ Porpre : pourpre ; pur^ 

simus, pura. 
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Réonde : ronde. 

Repaire : logis , habitation. 

Repairibr : habiter, demeu- 
rer ; reparaître. 

Repont (se) : se cache. 

Reproce : reproche. 

Reproie : il prie de nouveau , 
il redemande. 

Rbre : tondre, raser ; radere, 

Respitier : éviter, ajourner. 



GLOSSAIRE. 

Retailler : retrancher, di- 
minuer, ôter. 

Retraire : retirer ; retra^ 
hère. Se retraire : s'abs- 
tenir. 

RiGE : riche , puissant. 

RiKECE : richesse. 

Rois : filets , rets. 

Rover: recommander, prier; 
rogare. Rueve: il demande. 



S. 



Saaghier : tirer, secouer. 

Salmon : saumon. 

Sautier: psautier j psalte-^ 
rium. 

Savor : goût , saveur ; ^o- 
por. 

Se : sa. 

Sèche : poisson de mer. 

Seculer : séculier, qui ap- 
partient au siècle. 

Segnoraige : seigneurie , 
puissance. 

Sekerege : sécheresse. 

Sekeure : (pi'il secoure. 

Semonre, semondre : avertir. 

Sempres : aussitôt. 

Senestre : gauche ; sinister. 

Sente : sentier, petit chemin ; 
semita. 

SéoNER : moissonner ; mais 



ici il signifie couper comme 
une pièce de fausse mon- 
naie. 

Sers : serviteur , esclave ; 
serffus. 

Ses : tu sais ; scis. 

Si : et , aussi ; ses. 

SiAUT : il a coutume ; solet, 

Siu : graisse de porc. 

SoiLLE : que je paie, que j'ac- 
quitte } de solcere, 

SoR : jaune , blond , roux. 

SoRARGENTER : argcoter dou- 
blement, solidement. 

SoRZ : sourd ; surdus, 

SospiR : je soupire. 

SouEF : doux , agréable ; sua~ 
vis, 

SouGis : soumis , sujet ; sub^ 
jectus. 



i 
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GLOSSAIRE. 



U. 



Un f d*) : qu'un. 



Uns et uns : les uns et les 
autres. 



V. 



Vaire ( robe ) : robe de di- 
verses couleurs , fourrure 
très recherchée de nos an- 
cêtres. 

Vait : îl va. 

Vasselaige : prouesse , ac- 
tion de valeur. 

Véir : voir ; videre, 

Velt : il veut. 

Yendoise : sorte de poisson 
de rivière. 

Vendront : ils viendront ; 
venra : il viendra. 

Venoement , venjanche : 
vengeance. 

Vengerres : vengeur. 



Venis : tu vins. 

Ventes : droit qui se paie 
sur les denrées qui se ven- 
dent dans les marchés. 

ViAUS : au moins ; je veux. 

ViELT : il veut. 

Vies : vieux , vieille ; vêtus, 

Vix : vil ; vilis. 

VoiRS : vrai ; verus, 

VoiST : qu'il aille ; voit: il va . 

VoLDRA : il voudra. 

Volent : ils veulent. 

Volt : il veut. 

VuEL : je veux. 

Vos : vous. 



w. 



VV^EL , wuel : je veux. 



Werreglagier : glisser. 



Y. 



YsEMBRUN : sorte d'étoffe. 



\ 



i 
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attribuer ces représentations si bizarres connues 
sous le nom de Danses des Morts, peintes sur 
les murs des églises ^ des cloîtres y des cimetières ; 
dans un si grand nombre de villes de l'Europe , 
et vers le même temps. 

Un Dit des trois Mors et des trois Vifs se 
trouve dans l'édition de i486 de la Danse ma^ 
cabre historiée, in-fol. goth. ^ où il occupe six 
feuillets sur seize, dont se compose tout le vo- 
lume. D'autres éditions de la Danse macabre 
de 1499^ i5o3, etc., sont également augmen- 
tées du même Dit, qui n'est pas celui du Ma- 
nuscrit 7595, composé seulement de 168 vers. 

Un Recueil de Poésies et de Prose du xui^ 
siècle, qui se trouvoit dans la Bibliothèque du 
duc de La Vallière, n** 2736 du Catalogue, con- 
tient trois pièces ainsi énoncées : 

La première , 

Ce sont li iij Mors et li iij Vis que Baudouins 
de Condé fist. 

Cette pièce est en 162 vers, dont les deux 
premiers sont : 

Ensi con 11 matere coate 

Il furent si com duc et conte ; 

£ t les deux derniers : 

Tout iij de boin cuer et de fin 
Que Diex vous prenge à boine fin. 

La seconde pièce est intitulée, 
Chi commenche li iij Mors et li iij Vis ke 
maistres Nicholes de Marginal fist. 



64 AVERTISSEMENT DE L'ÉDITEUR, 

les pensées de cette composition ; ce qui se trouve 
rarement réuni chez nos anciens ditteurs. Le 
mouvement en est vif, et le refrain y est assez 
heureusement ramené. 

Il ne faut pas beaucoup forcer les rapproche- 
mens pour trouver que la fameuse strophe de 
Malherbe, La mort a des rigueurs ^ offre quelque 
ressemblance avec celle-ci : 

Je vois (vais) morir : jeunes homs sui ; 
La mort n'a en despit nully ; 
Ainsi le ponre en son hostel, 
Comme le riche en son chastel, 
Prent sans desdaing et vient saisir; 
Tout veut avoir : Je vois morir. 

Voici une autre strophe , et elle n'est pas la 
seule qui justifiera, je le pense, ce que j'ai dit 
du talent poétique de l'Auteur sous le rapport 
du style et de la pensée : 

Je vois morir : je qui suj riche , 
Que vault ore mon avarice? 
De tout mon avoir grant et bel , 
Que un suaire et un Ijmsel 
N'enporteray an départir ; 
C'est poure part : Je vois mourir. 

Je pense que le reste de la pièce sera lu avec 
plaisir par les amateurs de notre ancienne poésie , 
dont le nombre s'accroît de plus en plus. Heu- 
reux si j'ai contribué à exciter le goût d'études 
et de recherches, dont l'utilité et l'intérêt lit- 
téraires paraissent chaque jour être mieux ap- 
préciés ! 

G.-Â. C. 
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Je n'en di plus mes : c'est du pire. 
Il me soufBst assés de dire 
De vos meschans corps la misère , 
Qui ne sont pas d'autre matère , 
Saichés-le de vray, que nous sommes : 
Naguères estions puissans hommes ; 
Or sommes telz com nous veez : 
Se vous voulez, cy pourveez. 

C! LE II* MORT. 

Pourveez-y se vous voulez 
Autrement que vous ne soûlez ; 
Car certes la mort vous espie, 
Pour vous oster du corps la vie 
Plus briefment que vous ne cuidez , 
Qui estes si outtrecuidez 
Que pour un pou de joye vaine, 
Un pou de plaisance mondaine , 
Qui est de si courte durée, 
Tost venue et plus tost alée, 
Voulez perdre la joye fine 
De .paradis qui point ne fine ; 
Et qui pis est dampnez serés , 
Autrement n'en eschaperés , 
Mez ce sera sans délivrance. 
Conment avez-vous tel plaisance, 
Dictez-moy, meschans orguilleux , 
En ce monde cy périlleux , 
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Telle vengance ne s'en face, 
Que tu n'auras ne temps , n'espace 
Seulement de cryer merci. 

Cuidez-vous tous jours régner cy, 
Folz meschans, de maie heure nez , 
Qui en tel point vous démenez? 
Nennil, nennil; vous y mourrés. 
Faictes du pis que vous pourrés, 
Lors aurés pardurable vie , 
Bonne ou maie, n'en doubtez mie: 
Dieu est justes ; il payera 
Selon ce que chascun fera. 

d LE PREMIER VIF. 

O sainte croix, par ta puissance, 
Donc je voy cy la remenbrance. 
Garde mon corps, et ne consens 
Que je perde aujourduy mon sens. 
Pour ceste gent hideuse et morte , 
Qui telz nouvelez nous apporte ; 
Nouvelles dures et perverses. 
Las ! entre les choses diverses 
Touchans nostre fragillité 
De quoy nous ont dit vérité ? 
Le premier dist, bien m'en souvient. 
Que mort recevoir nous convient 
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De mort passerons les destroys , 
Et devearoQS comme ces troys : 
C'est la fin de nostre besoigne. 
Hélas ! hélas ! meschant charoigne , 
Mes que tu faces tes plaisirs , 
Tes vouleatés, tez faulx désirs, 
II ne te chault du remenant. 
Or, véons-nous bien maintenant 
Que par toy sommes decéu , 
Qui jusquez cy t'avons créu; 
Car de noz âmes pou te chault, 
S'elles auront ou froit ou chault. 
Fy ! charoigne qui rien ne vaulx ! 
Tu aimes mieulx lez beaux che vaulx , 
Lez beaux habis si pou durables , 
Et telles choses corrompables , 
Pour ton mauvez corps et rebelle , 
Que tu ne faiz une ame belle. 

fH LE m* VIF. 

Certes , c'est bien dit , mez au fort 
Il n'y a point de desconfort; 
Tous nous convient passer ce pas ; 
Et je croy Dieu ne nous het pas, 
Mez beaux seigneurs, mez beaux amis , 
Quant ces troys mors nous a tremis 
Qui donné nous ont cognoissance 
De la mort et de la meschancc 



•» 



t, 



74 LE MIREUER DU MONDE. 

(H Je vois inorir : pour quoy donc met 
Ma mort ea ce qui me promet. 
Amère suy, et amour vaine 
Du monde qui maie fin maine 
D'ore me doy bien repentir, 
Car je voy bien : je vois morir. 



(H Je vois morir : nule rien n'est 
Plus certainne que la mort est; 
De son venir et de son demaine 
Biens mains certain n*est que de Teure ; 
Bien certain suy de son venir, 
L'eure ne say : Je vois morir. 



(H Je vois morir : vous qui venës , 

Prenés garde là ù vous aies; 

Vous aies plus que le trot 

A vo fin et à vostre mort. 

A mort vendra, n'en puet partir, 

Quanque vie a : Je voie morir. 

fil Je vois morir : je say et sant , 
Mais je ne say quant ne coment ; 
Car ne say voir en lieu aler 



i 
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(H Je vois morir : sîrez de lois , 
Maistres en decrès et en drois , 
Et maistrez de théologie , 
Que me vault ceste grant clergie 
Contre la mort que vois venir ; 
Je la sens jà : [e vois morir. 

d Je vois morir : logisiens , 
Maistres mirez , vous surgiens y. 
Bon maistre suy de fisique ; 
Mais quant la mort en moy ce fique, 
Voir je m'en sens tout anientir : 
Je ne say riens : je vois morir. 

(H Je vois morir : roys courounez , 
Grans emperieres honnerez ; 
Dieu! mez orgueilz ne mez empires. 
Ne la gloire d'estre grant sires , 
Ne m'ont povoir de guarantir 
Contre la mort : je vois morir. 

fil Je vois morir : princes et dux , 
Mort ne me prise ij festus , 
En quel estât qu elle me voie ; 



^ 
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C] Je vois morir : de grant lignaige, 
De grant povoir, de graat parage , 
Gentilzboms et de grant noblesse , 
De seignourie et de kaultesse. 
Que vault? de mort ne puis garîr. ' 

fH Je vois morir, d'avoir tout plains ; 
De mez parens seray tost plains; 
Entr'eulz l'avoir départiront, 
Et li vers la char mengeront, 
L'ame ira pour deservir 
L'euvre du corps : Je vois morir. 

CL Je vois morir, je qui suy riche ; 
Que vault ore mon avarice ? 
De tout mon avoir, grant et bel. 
Que un suaire et un lynsel 
N'enporteray au départir; 
C'est poure part : Je vois morir. 

C Je vois morir : grans chevaliers, 
Orguilleux, courageux et fiers. 
Envers mez hommez ay esté, 

' Cette strophe n'a que cinq vers dans le manuscrit original. 
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^ Je vois morir : piechà savoie 
Que fiaer et morir dévoie ; 
Or voy que j'ay trop atendu 
A moQ preu faire à mon salu ; 
Hélas , dolant ! Je vois morir. ^ 

(H Je vois morir : héla ! pour quoy 
Out-il onques orgueil en moy ! 
Dessoubz ma pel n'a fors ordure, 
Et tous mez corps en pourreture; 
Donc vient orgueil qui le corps puir 
Me fera ; las ! je vois morir. 

CL Je vois morir : que vault richesse , 
Que vault honneur, que vault noblesse , 
Que vault gloire , que vault beauté , 
Que vault savoir ne richece? 
Tout aura mort , tout fault fenir, 
Tout veult avoir : Je vois morir. 

C Je vois morir, qui par moult tans 
Cuidoye vivre , et par lonc temps , 
Mais le jourduy s'a Dieu plaisoit 

' Cette strophe n'a que cinq vers dans le manuscrit original. 
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(H Je vois morir , femme poy sage ; 
J'ay mez cheveux et moa visage , 
Et tout mon corps trop ascemé; 
J'ay trop chanté et carolë; 
Trestout mon corps mis à servir 
Le monde , mais je vois morir. 



d Je vois morir, femme à droit beste, 
Quant onques mis couroune en teste ^ 
A mon denier querre je fis ; 
Grant tort ay fait au crucefix , 
Quant je veul beste devenir, 
De moy qu'il fiet : Je vois morir. 



(H Je vois morir, femme avolée, 
En grant orgueil suy toute usée ; 
M'entente ay en cointise mis, 
Mon visage maintez fois fis 
En blancheur paindre pour enbclir ; 
Dolante en suy : Je vois morir. 



(n Je vois morir ; jeunes homs sui ; 
La mort n'a en despit nully : 
Ainsi le povre en son hostel, 
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C. Je vois morir : trestout mon corps 
De paour fait trambler la mort; 
De grant paour ma char tresue , 
£t tout le sanc de moy remue , 
Taindre me fait et apalir 
Coutre la mort : Je vois morir. 



C_ Je vois roorir: ma grant viellesse^ 
Ma povreté et ma feblesse, 
Ne me puet plus avant mener; 
Ains me convient-il arester, 
Clore lez ieux^ et puis fenir; 
Avant ne puis : Je vois morir. 



(L Je vois morir : je sui au bout , 
£t mon povoir ay perdu tout , 
Ma force ay toute perdue ; 
Ma vertu est à nient venue , 
Je ne me puis plus soustenir; 
Tous suy failliz : Je vois morir. 

C_ Je vois morir sans delaier^ 
Car contrains suy d'aler paier 
Une debte que mez corps doit : 



-^■arfr 
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C. £q cest inirouer, ma belle gent. 
Qui est moult bêle et si est gent, 
Mirez-vous, mires, et vo corps; 
C'est pour vous un biau trésors. 



Cg fxnt U Mitent in Monit. 
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